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Résumé

Entre la vision du chimiste du solide, qu’il soit minéraliste ou moléculariste, habitée
encore aujourd’hui par une vision géométrique des motifs créés par les liens forts tracés entre
des atomes ponctuels, héritage de la révolution des Bragg au début du 20e siècle, et celle
qui s’est forgée à l’émergence de la physique des solides contemporaine (post-métallurgie), il
fallait tracer un chemin, celui de la dynamique des électrons dans le réseau étendu, et de ses
instabilités, d’autant plus foisonnantes que la dimension électronique est réduite. Jacques
Friedel, émulé par l’approche de Hume-Rothery (electron compounds), a emprunté ce chemin
à la rencontre des chimistes, montrant que ce qui détermine la structure (géométrie) n’est pas
nécessairement ce qui détermine la propriété (structure électronique), inspirant les chimistes
théoriciens et expérimentateurs, joignant les forces pour créer la science des matériaux dans
les frontières multiples pratiquées aujourd’hui.
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